
L’engagement d’IFC en faveur du financement de l’action 
climatique en Afrique 

Exemples d’activités d’IFC en 
Afrique :

Le financement de l’action climatique en Afrique représentera 1 100 
milliards de dollars à l’horizon 2030, soit 5,1 % de la demande mondiale de 
financements climato-intelligents.

IFC investit dans des banques, des institutions de microfinance et des 
institutions financières non bancaires afin de canaliser des capitaux 
durables vers le financement de la transition climatique. Alors que 
le continent intensifie ses efforts pour lutter contre le changement 
climatique et s’oriente vers la neutralité carbone, IFC a renforcé ses 
financements pour les projets climatiques au cours de l’exercice 2023. 
Cela inclut notamment 1,2 milliard de dollars de financement destinés 
à soutenir les institutions financières dans l’expansion de leurs prêts 
en faveur du climat et de la durabilité et 876 millions de dollars pour 
favoriser la transition énergétique verte en Afrique.

Les interventions d’IFC consistent à la fois en des services 
d’investissement et de conseil. Les services d’investissement vont des 
instruments de la dette (obligations, prêts) aux garanties financières, en 
passant par les prises de participation, et visent à soutenir une finance 
durable. Les services de conseil portent sur l’élaboration de stratégies, le 
développement de produits pour des segments spécifiques, l’amélioration 
des systèmes internes, le renforcement des capacités, la sensibilisation 
des emprunteurs cibles et les instruments d’obligations durables, ainsi 
que le suivi des effets et les rapports de transparence.

•	 En octobre 2023, IFC a souscrit aux obligations 
Kijani de CRDB Tanzanie et Jamii de NMB Tanzanie. 
Il s’agissait des premières obligations vertes et 
durables émises par le pays. CRDB et NMB sont les 
deux principales banques de Tanzanie en termes 
d’actifs totaux. IFC a investi un total de 45 millions de 
dollars sur compte propre dans les programmes et 
a mobilisé 181 millions de dollars, ce qui signifie que 
pour chaque dollar investi, IFC a mobilisé 3 dollars. 
Les deux obligations ont été cotées à la Bourse de 
Dar es Salaam.

•	 En juillet 2023, IFC s’est associée à Orange Bank 
Africa (OBA, la banque numérique du groupe 
Orange, afin de favoriser l’accès de milliers 
d’entreprises d’Afrique de l’Ouest, notamment 
dans les zones rurales et mal desservies, à des 
prêts et micro-prêts en ligne. IFC a mis en place 
un mécanisme de partage des risques pour aider 
OBA à étendre ses opérations de prêt numérique 
aux MPME en Côte d’Ivoire, puis au Sénégal ainsi 
que dans d’autres régions de l’Afrique de l’Ouest. Ce 
mécanisme garantit 50 % d’un portefeuille de prêts à 
court terme éligibles d’un montant maximum de 30 
millions de dollars en devise nationale accordés par 
OBA à des MPME. Cela permettra à OBA d’accorder 
environ 300 000 prêts supplémentaires d’ici 2025. 
Le mécanisme de partage des risques est la première 
initiative d’envergure mondiale mise au point par IFC 
exclusivement dédiée aux prêts numériques.

•	 En février 2024, IFC et Crédit du Maroc, septième 
plus grande banque privée du Maroc et filiale 
du groupe marocain Holmarcom, ont signé un 
partenariat de prêt de 100 millions de dollars 
pour promouvoir le développement des petites et 
moyennes entreprises (PME), de l’entrepreneuriat 
au féminin, ainsi que des projets écologiques dans le 
pays, notamment dans les domaines de l’efficacité 
énergétique, des énergies renouvelables, des 
bâtiments certifiés écologiques et de l’agriculture 
résiliente au climat. Ce partenariat contribuera 
au développement économique et social du 
Maroc en facilitant l’accès des PME et des femmes 
entrepreneures à davantage de financements pour 
faire croître leurs activités, tout en accompagnant 
le pays dans la démarche de décarbonation de son 
économie d’ici à 2050.

Aperçu des activités d’IFC dans le 
domaine du financement de l’action 
climatique

IFC s’est positionnée à la tête du développement des 
investissements du secteur privé en Afrique.  En près de 60 
ans, IFC a investi plus de 60 milliards de dollars sous forme de 
financements à long terme dans des entreprises et des institutions 
financières africaines, dont plus de 40 milliards sur compte propre. 
Nous sommes l’un des principaux prestataires de services-conseil 
dédiés au développement durable du secteur privé et mobilisons 
des capitaux auprès d’autres investisseurs dans des secteurs 
essentiels pour l’avenir de l’Afrique. 

Le travail d’IFC vise à améliorer l’accès au financement des petites 
entreprises, à soutenir les startups innovantes, à combler le 
déficit en matière d’électricité, à favoriser l’essor d’une industrie 
manufacturière durable, à renforcer la résilience des systèmes 
de santé et à stimuler le commerce régional. Nous déployons 
par ailleurs un mécanisme de financement accéléré et des 
programmes de conseil pour aider les entreprises africaines à se 
remettre de la pandémie de COVID-19.

À propos d’IFC en Afrique



Projets phares

Groupe Standard Bank (SBG), devise locale 
et financement durable

Bâtiments certifiés écologiques en Afrique

Arab African International Bank (AAIB), 
Égypte

En novembre 2024, le groupe Standard Bank et IFC ont signé un 
accord visant à renforcer les prêts en devise nationale et à accélérer 
les projets de développement à travers l’Afrique. Grâce à cet 
accord, la Standard Bank et IFC collaboreront sur des opérations 
de swaps de devises et de produits dérivés, tout en mettant à 
profit leurs expertises respectives du marché afin de faciliter l’accès 
au financement en devise locale pour les entreprises en Afrique, 
en particulier dans les pays où la liquidité des devises est limitée. 
Cet accord repose sur le partenariat de longue date entre la 
Standard Bank et IFC, qui a donné lieu à plusieurs collaborations et 
partenariats majeures visant à renforcer le financement de l’action 
climatique et du logement abordable en Afrique du Sud par le biais 
de multiples transactions stratégiques, notamment :

•	 l’émission de la première obligation verte de la Standard Bank 
en 2020 ;

•	 un prêt à terme durable de 250 millions de dollars visant à 
renforcer les engagements de la Standard Bank en matière de 
développement durable en 2022 ;

•	 un prêt de 300 millions de dollars en capital durable de second 
rang en 2023.

Le partenariat continu entre la Standard Bank et IFC contribue 
au développement durable à travers l’Afrique, soutenant ainsi 
les objectifs de durabilité et de développement de la banque, les 
objectifs de développement durable des Nations unies, l’Accord de 
Paris ainsi que l’Agenda 2063 de l’Union africaine.

En novembre 2024, l’AAIB a émis une obligation durable de 500 
millions de dollars, avec des investissements provenant d’IFC, de la 
Banque européenne pour la reconstruction et le développement 
(BERD) et de l’institution British International Investment (BII), afin 
de promouvoir la transition verte de l’Égypte et les MPME. Première 
du genre en Égypte et la plus importante émise par une banque 
privée en Afrique, cette obligation soutiendra des projets écologiques 
et durables dans le pays. IFC a souscrit à l’obligation à hauteur de 
300 millions de dollars, aux côtés de la BERD et de BII qui ont investi 
respectivement 100 millions de dollars chacun. 75 % des fonds seront 
destinés au financement de projets écologiques, tels que l’efficacité 
énergétique industrielle, les projets d’énergies renouvelables à petite 
échelle et l’écoconstruction. Le restant servira à soutenir des actifs 

sociaux, à l’instar du financement inclusif et des MPME.

Les bâtiments certifiés écologiques contribuent à renforcer la 
résilience climatique, à réduire les coûts énergétiques, à offrir des 
espaces de vie et de travail plus sains, à générer des opportunités 
d’emploi et à améliorer la sécurité énergétique, tout en aidant les 
villes à s’adapter au changement climatique. En novembre 2024, 
IFC a mobilisé plus de 840 millions de dollars par l’intermédiaire 
d’institutions financières en Afrique du Sud (BPL, Nedbank, 
ABSA, First Rand) et en Égypte (CIB, AAIB) afin d’accroître 
considérablement les financements de l’action climatique 
disponibles, destinés aux promoteurs et aux acheteurs de bâtiments 
certifiés écologiques. Ce financement est soutenu par plus de 32 
millions de dollars d’incitations concessionnelles mixtes fondées sur 
la performance, dans le cadre du programme Market Accelerator 
for Green Construction (MAGC) du Royaume-Uni et d’IFC.

Ces investissements devraient tripler la taille des portefeuilles de 
financement de l’action climatique des institutions financières entre 
2021 et 2027 et permettre une réduction des émissions annuelles de 

gaz à effet de serre de plus de 1,9 MtCO₂.
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